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Résumé : 

 
Etablir un rapport entre le réalisme et l’humanisme dans la pensée politique de 

Machiavel c’est poser à la fois les fondements et la méthode de la pensée 

politique moderne. Par sa phrase fétiche « Verita effetuale ou vérité effective», 

Machiavel a introduit une méthode qui révolutionna la pensée politique et 

annonça  les couleurs de la science politique. Machiavel va introduire des 

nouvelles valeurs en politique. Dans un de ses ouvrages intitulé le Prince, il va 

lancer un appel à l’instauration d’une politique en Italie. Il exhorte un prince, un 

homme rare, par ses actions  à créer une politique et fonder la nation italienne.  

Dans cette approche se mêlent réalisme et humanisme où la recherche à la crise 

de l’Italie impose une réflexion concrète débarrassée de toutes sortes 

d’imaginations.  Sans rompre avec les référents de la Rome antique, en 

particulier l’humanisme des anciens forgé par leurs virtùs, la pensée politique de 

Machiavel a acquis son identité en rompant avec certaines conceptions utopiques 

et en créant le premier le concept du mot Etat.   

 

 Mots clés : Réalisme- Humanisme- Méthode – Instauration- Imitation. 

 

Abstract: 
 
Establishing a relationship between realism and humanism in Machiavelli's 

political thought is to lay down both the foundations and the method of modern 

political thought. With his favorite phrase "Verita effetuale or effective truth", 

Machiavelli introduced a method that revolutionized political thought and 

announced the colors of political science. Machiavelli will introduce new values 

in politics. In one of his works entitled The Prince, he will launch an appeal for 

the establishment of a political system in Italy. He exhorts a prince, a rare man, 

by his actions to create a policy and found the Italian nation. In this approach, 

realism and humanism are mixed where research into the crisis in Italy requires 

a concrete reflection free of all kinds of imagination. Without breaking with the 

references of ancient Rome, in particular the humanism of the ancients forged 

by their virtues, Machiavelli's political thought acquired its identity by breaking 

with certain utopian conceptions and by creating the first concept of the word 

State. 

 

Key words: Realism- Humanism- Method - Establishment- Imitation.  
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Introduction 
 

        Nicolas Machiavel est un philosophe Italien qui a marqué 
indubitablement l’histoire de la pensée politique en particulier et 

celle de la philosophie en générale. Cet auteur a introduit par ses 

idées et sa méthode  une révolution dans la pensée philosophique 
et politique. Philosophe du XVIème siècle, il a joué un rôle éminent 

dans la renaissance italienne. Son engagement politique et 
intellectuel dans le mouvement de la renaissance italienne a fait de 

lui un philosophe dont la renommée est devenue éternelle. Ce qui 
fait de sa pensée quelque chose d’éternelle s’explique pour 

plusieurs raisons dont entre autres ses aspects scientifique et 
métaphysique. Ces deux aspects en apparence ambivalents mais 

qui s’entremêlent dans une logique et une cohérence à jamais 
inégalées justifient la profondeur de sa pensée.  Ce qui parait être 

ambivalent, ne l’est pas, dans la mesure où il n’existe pas de fossé 
dans la pensée de Machiavel entre l’esprit scientifique et 

métaphysique qui construisent tous  leurs approches à partir d’une 
certaine réalité, et il n’existe pas de plus réel  que la réalité 

humaine. 

         Il existe une certaine identité entre le réel et la nature 
humaine. Cette identité permet de comprendre ce qui fait le 

caractère scientifique de la pensée politique de Machiavel qui 
repose sur un certain réalisme qui révolutionna la pensée 

philosophique et politique. En critiquant la démarche de ses 
prédécesseurs, notamment Platon et Aristote, en matière de 

réflexion philosophique et politique, Machiavel a  introduit par sa 
méthode  un néologisme qu’il appelle par verità effetuale ou vérité 

effective, fondement de  son réalisme politique. Comme il l’écrivait 
(1980, P.98) : «Mon intention était d’écrire choses profitables à 

ceux qui les entendront, il m’a semblé plus convenable de m’en 
tenir à la vérité effective de mon sujet qu’à ce qu’on imagine à son 

propos ». La méthode machiavélienne se définit à partir de 
l’observation des faits, de la réalité ambiante. Or, la réalité ne peut 

être saisie ou comprise qu’à travers la nature humaine. Etudier la 

nature humaine revient à étudier la nature dans ses manifestations 
phénoménales telles qu’elles sont appréhendées par la conscience 

humaine. Etablir un lien entre le réalisme et l’humanisme c’est 
montrer en quoi ce lien est synonyme d’identité qui inaugure une 
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nouvelle pensée politique, une science de la politique qui a pour 

objet la nature humaine telle qu’elle se déploie dans le monde. Ici 
s’amorce l’approche de l’humanisme dans la pensée 

machiavélienne car il s’agit de penser le pouvoir à la lumière de 
l’expérience humaine de la pratique  dans son existence. C’est ce  

que l’on appelle réalisme chez Machiavel, c’est-à-dire le fait 

d’expliquer le fait politique à partir de ce que font les hommes, à 
partir de leur histoire dans le monde.  Ce qui a permis à Machiavel 

de fonder une conception de la politique débarrassée de toutes 
considérations utopiques et imaginaires. Le réalisme machiavélien 

est-il une approche philosophique qui révolutionna la conception de 
la politique à partir de sa méthode fondée sur les pratiques 

humaines qui font de la politique une science ? Ou bien est – il 
plutôt une conception de la politique qui place l’homme au centre 

de l’activité politique en vue de penser son existence et donner un 
sens à celle-ci ?   

Machiavel inscrit sa démarche philosophique en s’opposant au 
discours utopique, à  la tradition de la pensée politique qui se 

représente les phénomènes politiques par des considérations 
d’ordres religieux et métaphysique. C’est cette  critique qui fonde 

son réalisme mettant ainsi l’homme au centre de l’activité politique, 

en faisant de  la politique  une affaire des hommes pour les 
hommes. 

 
I. Contexte de l’émergence de la pensée politique de 

Machiavel 
 

       L’avènement de toute pensée est en général lié à un ensemble 
de facteurs qui ont créé les conditions de son apparition. Cela veut 

dire que toute philosophie est le fruit, c’est-à-dire le résultat d’un 
ensemble de circonstances qui ont favorisé son émergence, sa 

naissance pour ainsi dire. Et c’est dans ce sens que l’idée selon 
laquelle toute philosophie est fille de son temps trouve sa 

signification. S’agissant de la philosophie politique de Machiavel, sa 
naissance est tributaire d’un ensemble de facteurs tant au plan 

politique qu’au plan socio- économique qui sont caractéristiques de 

son époque : le XVIème siècle qui correspond à la renaissance en 
Europe. 
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    I.1.  Au plan socio-économique 

     L’histoire de l’Italie au XVIème siècle et celle de l’Europe en 
générale est caractérisée par l’émergence de l’industrie et du 

commerce. Ces deux grandes activités économiques sont à la base 
de la transformation de leurs sociétés à l’époque. Le 

développement de l’industrie et du commerce ont à la fois permis 

l’avènement d’une nouvelle classe et celui du progrès économique. 
Cela a pour conséquence des bouleversements socio-économiques 

engendrés par la naissance d’un  nouveau mode de production qui 
a besoin d’un espace en vue de son développement. Mais 

l’atmosphère sociale qui prévalait à l’époque en Italie, sont les 
querelles intestines entre les grandes familles à l’exemple des 

PAZZI et des MEDICIS. Ce climat social de conflits et de 
mésententes n’est pas de nature à favoriser l’épanouissent de la 

nouvelle classe naissante qui constitue la dynamique du 
développement économique et du progrès.  C’est pourquoi, en 

écrivant le Prince, Machiavel a été considéré comme le défenseur 
de cette  nouvelle classe. C’est d’ailleurs ce qu’avait soutenu 

Horkheimer qui le considère de philosophe de l’histoire, qui a 
compris l’esprit de son époque c’est-à- dire ce à quoi aspirent les 

couches sociales, en particulier la bourgeoisie composée des 

industriels et des commerçants. Nous pouvons lire chez 
Horkheimer (1974, P. 48) «  Machiavel, le premier philosophe de 

l’histoire de l’époque moderne, est un pionnier de la société 
bourgeoise dans sa phase ascendante ». 

 
     Dans ce contexte socio- économique, la philosophie de 

Machiavel fait l’écho d’un conflit, d’une lutte des classes au sein de 
la société italienne entre la féodalité et la bourgeoisie naissante.  

Même si Machiavel n’est pas à l’origine de l’expression « lutte des 
classes », dont la paternité relève plutôt de Karl Marx, il existe bien  

dans sa pensée, une explication d’une dynamique sociale marquée 
par un antagonisme qui repose sur des intérêts qui opposent les  

deux classes dont nous faisons allusion tantôt. Dans cette analyse 
du rôle social de la philosophie de Machiavel s’amorce 

véritablement le réalisme de sa pensée car cet auteur nous permet 

de comprendre qu’aucune véritable philosophie ne peut être en 
dehors du champ social est que chaque intellectuel ou philosophe 

appartient à une couche sociale. Ce qui atteste du caractère 
révolutionnaire de la pensée machiavélienne, en ce sens qu’il prône 
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un changement social, une certaine réforme de la société italienne 

par l’avènement au pouvoir de la bourgeoisie. Cette philosophie 
révolutionnaire de Machiavel qui éclaire sans ambages 

l’enfantement de la société bourgeoisie commenté par Louis 
Althusser (1988, P. 320) en ces termes : «Par-là, Machiavel  jette 

une lumière crue sur les commencements de notre temps : celui 

des sociétés bourgeoises » 
 

    I.2. Au plan politique 
      Au  temps de Machiavel, la société italienne était caractérisée 

par une instabilité qui est due à l’absence d’une cohésion sociale, 
d’une entente entre les citoyens autour des principes ou des 

valeurs pouvant les maintenir en union, dans un vivre ensemble. A 
l’intérieur de la société italienne, il existe un antagonisme entre les 

différentes grandes familles, les principautés se font la guerre entre 
elles et l’Italie croupit sous l’absence d’un pouvoir, d’une autorité 

pouvant créer les conditions de la stabilité sociale  et politique. Sur 
le plan extérieur, l’Italie vivait également sous la domination de la 

France et l’Espagne qui avaient envahie le territoire et qui 
favorisent davantage les conflits  en se faisant la guerre entre elles, 

s’interposant  entre les Italiens. C’est dans ce contexte de ruine et 

de désintégration de la société italienne où même les hommes de 
Dieu à savoir le Pape  n’ont pas pu transcender les considérations 

népotistes qui exacerbaient la discorde entre les Italiens. Et c’est 
justement à ce moment crucial pour l’existence de la société 

italienne qu’est apparue la pensée machiavélienne révélée par un 
de ses ouvrages principaux à savoir le Prince. C’est dans cet 

ouvrage considéré comme un ouvrage de conjoncture, que 
Machiavel a développé sa pensée pour une instauration politique 

en vue de créer les conditions d’une stabilité politique à travers une 
nouvelle conception politique qui marque la rupture avec ses 

prédécesseurs. Dans sa théorie politique, Machiavel expose sa 
philosophie pleine de réalisme et  d’humanisme. Il existe d’ailleurs 

une relation étroite entre la conception du réalisme et celle de 
l’humaine. En effet, dans sa démarche, Machiavel fonde une 

conception de la politique qui oppose la politique de la religion. Sa 

démarche crée une rupture qui fonde le rationalisme politique à 
partir de sa vision anthropologique et de sa théorie de l’Etat.  L’Etat 

et l’homme sont pour Machiavel les deux réalités à partir desquelles 
il fonde sa pensée, son réalisme politique.  
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Le contexte de la crise italienne est à l’origine de la pensée 
machiavélienne. Au regard du climat d’instabilité politique, 

Machiavel a développé une théorie de l’Etat en développant au 
centre de sa réflexion l’idée de la  patrie tout en  appelant  à une 

instauration politique où la virtù et la volonté du Prince constituent 

les maitres mots de son discours. C’est ce que rapporte Claude 
LEFORT dans un commentaire de  DE SANCTIS (1972, P.171) en 

ces termes :  
 

 Après avoir écarté toutes les instances qui 
transcendent       l’homme et la nature, Machiavel 

met au fondement de la vie la patrie. La mission 
de l’homme sur cette terre, son premier devoir, 

est le patriotisme, la gloire, la grandeur, la 
liberté de la patrie.  

   
      Tout en fondant sa  conception de la politique à partir d’une 

méthode qui se base sur une position  où l’homme est posé comme 
valeur suprême, Machiavel esquisse son réalisme qui s’apparente 

à un questionnement philosophique sur le destin humain dans le 

monde. C’est donc la situation de l’Italie et  la question de 
l’existence des Italiens dans le contexte de l’époque de Machiavel 

qui lui a permis de fonder une conception moderne de la politique. 
Machiavel va ainsi s’inscrire dans le mouvement de la renaissance 

italienne. Sans prôner le retour aux sources, il va concevoir un 
humanisme en valorisant l’expérience à partir des exemples de 

modèles de Princes tirés de la Rome antiques. 
 

II. L’indissociabilité des concepts de réalisme et 
d’humanisme chez Machiavel 

 
    II.1. Le machiavélisme comme philosophie de l’histoire 

    La pensée politique de Machiavel comme nous venons de 
l’expliquer est née dans un contexte de vives tensions entre les 

Italiens d’ une part et entre l’Italie et les puissances étrangères 

comme la France et l’Espagne d’autre part. Considérer Machiavel 
de philosophe de l’histoire relève simplement d’un secret de 

polichinelle. En effet, Machiavel a  compris l’esprit de son époque, 
celui de la crise générale de l’Italie et de Florence qui sont à la 
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recherche de nouvelles valeurs face à la perte totale des mœurs et 

de la décadence de l’Italie. C’est pourquoi Machiavel va élaborer 
une théorie politique en définissant les moyens réels du 

gouvernement et en proposant les remèdes à la crise de l’Italie. 
Dans un raisonnement très logique, le secrétaire Florentin va aussi 

définir sa méthode spécifiquement politique qui part toujours de la 

description minutieuse. Cette méthode est à la fois scientifique et 
réaliste. La méthode de Machiavel est une démarche historique qui 

repose sur une sorte de confrontation entre le passé et le présent. 
L’analyse machiavélienne du présent à partir du passé vise à 

valoriser certains référents de l’histoire des hommes à travers des 
modèles d’actions de certains personnages politiques ou mieux 

encore la valorisation de certaines mœurs. Dans cette approche 
historique, se mêlent réalisme et humanisme où la recherche à la 

crise de l’Italie impose une réflexion concrète débarrassée de 
toutes sortes d’imaginations. Dans une analyse très pertinente 

dans son ouvrage intitulé les débuts de la philosophie bourgeoise 
de l’histoire, Max HORKHEIOMER  a expliqué de façon précise la 

force de la démarche historique de Machiavel en ces termes (1974, 
P. 17) : 

 

Le passé, plus que le présent, est la source où le savant de  la 
politique doit aller puiser les exemples qui lui permettent 

d’établir des régularités. Lorsque Machiavel, Tite-Live à la main, 
explore l’histoire romaine, il y cherche les lois éternelles de la 

domination des hommes. 
 

Le réalisme et l’humanisme Chez Machiavel sont en vérité le propre 
de sa pensée politique. La pensée machiavélienne qui trouve sa 

justification dans la crise de l’Italie considère ces faits comme une 
sorte de décadence de l’empire Romain qui a été connu pour sa 

grandeur et sa légendaire histoire qui a façonné l’histoire de 
l’humanité toute entière. Machiavel propose ainsi les réponses à la 

crise de l’Italie dans le retour aux mœurs des anciens. Nous pouvons 
le comprendre aisément dans son ouvrage célèbre le Prince, où il 

expose toute sa logique fondée sur un pragmatisme que l’on peut 

assimiler à une théorie de la connaissance. Pour résoudre la crise de 
l’Italie, Machiavel lance un appel à une instauration politique en 

exhortant la volonté d’un Prince à l’exemple de Laurent de Médécis. 
C’est dans cet ouvrage que Machiavel met en avant la sagesse et les 
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connaissances tirées des pratiques et de l’histoire des anciens. Nous 

pouvons lire dans ses Œuvres complètes (1996, PP.121-122) : 
 

Les hommes marchent presque toujours par les voies 
frayées par d’autres et procèdent dans leurs actions par 

des imitations, comme l’on ne peut suivre tout à fait les 

voies des autres ni atteindre à la valeur de ceux que l’on 
imite, un homme sage doit toujours s’engager dans des 

voiesfrayées par des grands hommes et imiter ceux qui 
ont été tout à fait supérieurs, afin que si sa vaillance n’y 

arrive point, il s’en exhale au moins quelque parfum…. 
 

Il y a donc chez Machiavel, une valorisation de l’imitation. Par 
imitation, les hommes excellent dans leurs domaines en prenant 

pour modèle ceux qui furent meilleurs. Ce qui justifie son réalisme 
et son humanisme parce que non seulement l’imitation est la 

valorisation des valeurs humaines inspirées de la gloire et de la 
grandeur de certains illustres personnages comme Romulus, mais 

en plus cela confirme la scientificité de sa méthode qui rejette 
toutes formes d’imaginaires. L’ordre politique est une affaire 

d’hommes ; c’est une œuvre de leurs volontés. Machiavel récuse 

ainsi une relation d’extériorité contrairement à ses prédécesseurs 
qui imaginent des Républiques qui n’ont jamais existé. Sans rompre 

avec les référents de la Rome antique, en particulier l’humanisme 
des anciens forgé par leurs virtùs, la pensée politique de Machiavel 

a acquis son identité en se détachant de certaines représentations. 
Ce qui fait d’elle, une pensée scientifique. L’originalité de la pensée 

politique  de Machiavel s’est traduite surtout par son effort d’avoir 
compris la psychologie de son époque, par sa capacité d’avoir 

révolutionné la politique et d’avoir jeté les bases de la politique 
moderne. Il a aussi reconnu l’avènement de la bourgeoisie et la 

possibilité d’une nouvelle conception politique, même si Louis 
Althusser soutenait qu’il fut isolé par les philosophes du contrat qui 

se démarquaient de sa conception de la politique. Althusser voit cet 
isolement dans l’approche machiavélienne de la transformation de 

la société italienne par une conception de la politique fondée sur la 

force, afin de hâter l’avènement d’un ordre nouveau porteur par la 
classe bourgeoise. Or, contrairement à Machiavel, les philosophes 

du contrat en l’occurrence Hobbes, Rousseau et Locke proposaient 
une autre  conception de la politique fondée sur la philosophie des 
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droits naturels dont saisissaient les chefs de file du commerce et 

de l’industrie comme arme dans leurs revendications. Et cette 
conception qui repose sur la liberté et le droit de chaque individu à 

la propriété sera le slogan politique  de la bourgeoisie qui donna 
naissance à l’Etat moderne et au libéralisme.  

En somme, Machiavel est un grand penseur politique qui avait 

façonné l’histoire de l’Italie par ses idées qui ont influencé de 
manière incontestable les évènements politiques de l’époque. 

Comme l’écrit Claude LEFORT (1986, P.110) :  
 

             Machiavel apparait ainsi comme le seul penseur qui 
ait perçu de lien de la politique et de l’histoire. En anticipant 

l’institution d’un Etat Italien, il a conquis un droit moral absolu 
à juger son époque et à définir le principe de l’action politique. 

Les moyens qu’il préconise pour assurer le pouvoir du prince 
découlent de cette anticipation et en tirent leur justification.    

 
    II.2.  L’anthropologie comme fondement du réalisme 

machiavélien. 
        Dans l’élaboration de sa pensée politique, Machiavel a mis 

l’accent sur une approche de la réalité de son temps  pour penser 

les faits sociaux à partir des rapports conflictuels en présence. Les 
rapports au sein de la société qui  sont caractérisés par des 

antagonismes entre des individus ou des classes sociales sont 
déterminés tantôt  par des intérêts économiques, tantôt par des 

intérêts politiques. Que les intérêts soient économiques ou 
politiques, la constante qui est au fondement de ces antagonismes 

c’est la lutte pour la conquête du pouvoir afin d’avoir le contrôle 
sur la réalité sociale et exercer une domination sur ses semblables. 

Etant donné que le pouvoir s’exerce sur l’homme, la connaissance 
de ce dernier devient une exigence pour toute entreprise politique, 

de même la réflexion sur les moyens de l’exercice de ce pouvoir est 
aussi nécessaire. Ainsi par cette approche anthropologique, 

Machiavel annonce les vraies couleurs de la réalité politique qui 
sont celles de la domination et de la puissance humaine. Dans sa 

démarche d’une entreprise de réflexion politique, Machiavel fonde 

son réalisme sur la base des connaissances et de l’expérience 
humaine et postule dans sa position l’homme comme valeur 

suprême dans son rapport avec le monde dans lequel il vit c’est- à- 
dire les espaces dans lesquels il y habite le monde. 
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      Ainsi Machiavel va fonder un rationalisme politique, une 

science politique par une théorie de la connaissance sur la nature 
humaine, sur les  expériences des pratiques du pouvoir. 

L’hypothèse machiavélienne repose sur un pessimisme de cette 
nature humaine. En postulant la naturalité humaine comme 

intention dans sa théorie politique, Machiavel veut expliquer que la 

nature humaine est unique et ne change pas quelles que soient les 
circonstances et les époques. La démarche machiavélienne part de 

l’expérience des rapports des hommes au sein de la société où les 
individus sont mus par leurs intérêts, animés par des passions et 

des désirs insatiables. Et c’est pourquoi, celui qui veut gouverner 
ou conquérir la pouvoir, doit supposer cette naturalité humaine afin 

de penser aux moyens nécessaires à son entreprise. En abordant 
le champ de la nature humaine comme fondement de son réalisme, 

Machiavel développe une théorie de la connaissance, de la science 
de l’homme, une théorie qui appelle à la réflexion sur les moyens. 

C’est dans ce sens que Raymond ARON (1953, P.69) soutient : 
«  L’Etat, en effet, instrument de contrainte légitime suppose par 

définition que les hommes n’agissent pas moralement par moralité, 
mais cèdent toujours à la violence ou à la menace de la violence ». 

L’on comprend bien le sens de la théorie d’un pouvoir fort dans le 

contexte de l’Italie renaissante qui était en proie à une instabilité 
politique naît des querelles entre les Italiens eux- mêmes. C’est 

pourquoi la théorie de Machiavel met l’accent sur la force et la 
violence légitime de l’Etat en vue de créer une unité politique. 

 
         L’analyse machiavélienne sur la nature humaine caractérisée 

par des désirs et des passions est partagée par Thomas HOBBBES 
qui développe clairement cet aspect de la méchanceté et de la 

violence propre à la nature de l’homme qui  est présenté dans sa 
pensée comme un loup pour ses semblables. La vie de l’homme est 

une vie de désirs et de passions qui mène les individus à la guerre, 
à des conflits pour leur  satisfaction. Seule une autre force plus 

forte que celle des individus peut les retenir, les soumettre  et  les 
contraindre à  vivre ensemble. En acceptant de vivre  ensemble, 

les individus  reconnaissent la légitimité d’un ordre qui les met à 

l’abri de leur ruine même si les moyens utilisés pour un tel résultat 
sont contre la morale car la morale ne fonctionne que dans la 

légalité. En faisant l’apologie de l’Etat, Machiavel en appelle à un 
ordre condition de l’existence humaine. Cet ordre comme  
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expression de la légalité est la condition de l’existence de la loi.  

C’est donc la loi qui vient brider les désirs et les rendre possibles.
                           

     Il faut comprendre aussi  que l’humanise machiavélien est une 
véritable philosophie de  l’existence parce que non seulement  son 

ouvrage le Prince  est un appel à un  homme rare qui puisse créer 

les conditions de l’existence du peuple italien mais en plus il est 
une exhortation à la virtù et au mérite synonyme de la capacité des 

Italiens à se transcender pour réaliser leur destin. Cet homme, 
dans la pensée de Machiavel ne doit compter que sur lui-même, 

sur sa valeur. La pensée de Machiavel est une véritable philosophie 
de la sincérité et de l’épreuve de la vérité. Ce qui explique son 

réalisme et son humanisme car l’homme machiavélien est en 
rapport avec sa propre image. Cet humanisme c’est la valorisation 

des valeurs anciennes glorifiées par les actions des grands hommes 
de l’antiquité Romaine. L’image du Prince ou de l’homme politique 

se construit à partir de sa réalité sociale où il est amené à répondre 
aux aspirations sociales de son peuple. Ce qui signifie que cette 

image se construit dans une action politique qui consiste en une 
instauration politique. Et c’est pourquoi pour exceller, la politique 

selon Machiavel exige un savoir, un savoir être. Le savoir c’est la 

connaissance de l’histoire, des pratiques humaines en matière 
d’organisation ou de fondation des cités. En somme, la politique 

exige la connaissance des expériences en matière d’instauration 
politique, d’où également la connaissance des modèles de Princes 

qui furent excellents dans l’histoire grâce à leurs actions. Il ne s’agit 
pas de chercher à s’identifier à quelqu’un d’autre, mais à s’inspirer 

de ses actions. L’humanisme chez Machiavel est la promotion de 
l’excellence, la célébration du mérite. Sous l’angle du mérite, 

l’humanisme est perçu dans l’antiquité comme une forme d’éthique 
qui s’impose à tout être humain pour se conformer à sa nature 

humaine. Dans un ouvrage collectif Qu’est- ce que l’homme, Luc 
FERRY et Jean- Didier VINCENT déclarent en ces termes (2001, P. 

41) :       
C’est dans le monde Grec, assurément, que le concept 

aristocratique d’excellence a été thématisé pour la première 

fois de façons philosophiques. Pour aller à l’essentiel : les 
Grecs                                                                                               

définissent volontiers la vertu ou l’excellence comme une 
forme de perfection, comme la réalisation aussi parfaite que 
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possible, pour chaque être, de ce qui constitue sa nature et 

indique par là sa « fonction » ou sa finalité. 
 

        L’humanisme chez Machiavel est fondé sur la connaissance 
du réel qui consiste à un décryptage de la réalité sociale en vue de 

comprendre les aspirations sociales et adapter un savoir, des 

connaissances ou des expériences historiques de certaines réalités 
sociales en matière d’actions politiques et les adapter au contexte 

des exigences du présent. C’est pourquoi le machiavélisme est à la 
fois une pensée réaliste mais aussi une méthode, une  nouvelle 

représentation de la  politique qui inaugure la science politique. 
Cette nouvelle représentation de la politique place l’homme 

l’homme au centre de l’activité politique, comme sujet de la 
politique. Machiavel amorce ainsi l’humanisme politique développé 

dans le même sillage par René DESCARTES qui montre  que 
l’homme est un être qui pense c’est- à- dire fondement de la 

connaissance et réalité pensante. Ce qui va être une véritable 
révolution politique qui arrache à l’Eglise le monopole de la vérité 

et de la connaissance. 
 

Conclusion 

 
     Notre étude nous a permis de comprendre avec plus de clarté 

le rapport entre le réalisme et l’humanisme chez Nicolas Machiavel. 
A première vue, il s’agit de deux aspects  qui n’ont aucun lien et  

qu’on peut établir après leur analyse. Mais ce que nous révèle leur 
analyse c’est l’inexistence d’une frontière qui fait de ces deux 

concepts des aspects distincts dans la pensée politique de 
Machiavel. Notre étude a établi  plutôt une relation indissociable 

entre le réalisme et l’humanisme chez Machiavel. Cette relation 
repose sur l’approche, la méthode et la manière de comprendre les 

choses politiques qui visent à créer une image du Prince ou de 
l’homme politique. Cette invitation est une exhortation à 

l’excellence, à la virtù dont l’objectif est l’actualisation des 
dispositions naturelles d’un passage de la puissance à l’acte. Cette 

étroite relation s’exprime à partir de la capacité du Prince à 

analyser la réalité en face. La relation entre le réalisme et 
l’humanisme s’exprime dans la capacité des êtres humains à 

connaître le monde et interagir conformément aux exigences de la 
raison. En somme, il y a chez Machiavel une approche fondée sur 



SOULEYMANE Mahamane 

 

413 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

une méthode accès sur la valeur humaine dans sa capacité à agir 

sur le réel   malgré  sa théorie sur le pessimiste de la nature 
humaine. Il faut aussi comprendre que l’humanisme est une 

philosophie de l’existence parce qu’elle est un appel au peuple 
Italien à prendre son destin en mains pour sortir l’Italie de la crise 

comme on peut le comprendre dans son ouvrage le Prince. Cette 

étude nous a permis de comprendre que contrairement à ce que 
l’on pense du machiavélisme, c’est une philosophie qui célèbre 

l’excellence par la recherche des modèles dans la fondation de 
toute société qui aspire à être puissante et stable sur les plans 

politique et social. 
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